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EAUX MINERALES DE PROV1DENCL

A • ST. HTA-INH
PRoctDÉE D'UN ABRfeGÉ HISTORiQUE DES EAUX iNÉ-

BALES ET DE LEURS EFFETs GÉNÉRAUx, SUIVIE D'AP-
PLICA'i O-Ns 'HtR.APEUTIQUES, Pn1HYSlOLoGIQUES ET
MtDICA LES D'APRÈS .A xATUR1 DE cES EAUX.

ABRÉGÉ HISTORIQUE DES MliNRALES.

0 n donne ce nomà a toute eau nîatmurelle cliarcée de muta
tiéres saimies, pourir n'étre plus po:Lble, ou encore à
celle de ces mnmes eaux que réclaime 'ar de gî:éi-ir,

et qui prend plus exatement le nom de :n édi IcameLteuse.
Ces eauux résultent de l'éeapuration de l'eau à la stîri-

ce du Globe et de la conden:sation corresptundanIte le sa va-
peur. Elles se touvent répandues par infiltration entre les
diverses superpositions le notre globe, dont ells suivant les
pentes jusqu'à ce que, rencontrant des coucles imipelma-
bles qui les ietienntient, elles s'écoulent souterraipemet hour
jaillir au dehors dés qu'une issue leur Cnt ofierte. Ces eaux
contiennent e:n dissolItuoti une q1 uaitieé pIUs OU mîoiîns coun-
sidérable dles matières solubles, renferiées dans le divers
terrains ou couches quelles cot traversées. Ces liquiles
doivent leur jaillissement, ainsi que le prouve M. Beruhier,
au dégagemnenit des gaz ou des vapeurs comprinies qui pres-
sent plus on-moins à leur sutrfiie (Celles de Providencejail-
lissent à dix pieds du niveau le leur courant.) Ces jailiis-
tsement peut-être dü aussi à ce qu'elles viennent de régions
plus élévées.

Elles sont froide ou chaudes ; les chaudes se rencontrent
dans les terrainus olcaniques ; letir température atteint ou
dér asse 20 Rèéaunuuur. Les froides sont celles dont la
tempiérature est inférieure à Pair ambiant lors de la saisoi
des bains. Celles de Providence marquent 1-7 Fhrein
lei lorsque la chaleur de lair .unbiant est à 90 Falhren-
lieit.

La composition de ces liquides est plus ou moins con-
plexe. Les stubstunces que I'analyse chimique y a démoiin-
trées jusqu'à présent sont très nombreuses. Ce sont les d f.'
férents gaz, les arides carboniques, sulphureux, niiiques, ho-
riques. etc. L2s carbonates de chaux, de magnésie, de fer.
de mianganéce, de soude etc , et de fer y sont tenus en dis-
solution à la faveur d'timi excés d'acide carbonique, ainsi
que les borates de soude et d'ammnuoniac, etc.

Les plus comiplexes des eauxi nóiirales ne contiennent
qu'un petit nombre d'agents mèdicaux. Ceux que 'on y
rencontre le plus ordinairemnenit sont les chlorures de so-
diui, de calcitim et de moagîtesiutm; le sotus-carbonate de
soude, les sou.s-carbonates de chaux, de iagnésie et de tfer,
les, sulphures de calcium et le mxaguesitni, etc., etc. -De.i
substances gazeuses, acides ou neutres, de la silice, des ma-
tières extractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX MINÂRALES EN GÉNËRAL.
Ces eflets se rapportent soit à 'eau proprpinent dite, soit

ait calorique qu'elles renferment, soit enfin aux differentes
substances salines, ou autres, qu'elles contiennent et qui
caractérisen chacune d'elles.

Quelqume aiî lotirtnature, eI!ei introdutisenit toute,: dans
l'économie aiaiale une somme de liquides plus ou mnoins

chargés de sub.tarces stimuulantes ; et appliquées sur la
eau ou à la nienblrane g;astro-îitestinale, elles excitent

plus ou moins de vitalité, réveillent le jeu des organes, dé-
terminent une sorte île umouveuent fébrile, de fièvre médi-
catri'e accompenèe momentanément dt moins, de l'aug-
mrtenltationt des foices ; quelquefois d'un hien êt.c inconnu
et presque toujours suivi d'effets diurétiques, diiaplhorèti-
ques et purgatifs. D'autres fois leur action est comme insenu-
bible, et lag térison a lieu par bysis ; enfin elles agissent quel-
quefois, à ha manière des spécifiques. Les peruirbations,
les crises quelles provoquent doucement pour l'ordinaire
et par des voies d'élection, variables suivant leur nature, au
lie u I'él Uiser les tialales, semablenit parfois les restaurer.
Les liemorrhiag.es, les abcès plus races, le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résolution des ulcères engorgés,
la ce!sation des donleurs, des rigidités, des spasmes, des ai-
fection nerveuses, sont des Phuénomènes complexes qui dot-
vent plutôt prendre places »armi les cures des maladies : tic
parmi les crises. La dispartiuon les écoulements, des flux
accidentels, des éruptions. etc., par suite de leur usage, sett
une conséquence iaturelle du retour des organes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES ElIUX MINÉfRA-
LES FRDID ES, EMPLOYLES COMME BAIN.

Toutes les fois que le coi ls est immergé Jans l'eau froide,
il s'en suit une sédation qui porte son action principale sur
le système nerveux et les fonctions quhi en dépendent le plus
immédiatement. Si Pimnersion a été Je courte durée, il
s'établit immédiatement une réaction caractérisée par l'ac-
célération itu pouls, et par l'augmentation de la chaleur de
la peau, la réaction qui rétablit ordinairement avec facilité
après un bain froid dans l'eau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve aprés le bain d'eau salée que les seli qu'elle contient en
lussolution sont eux-muémes doués de propneités plus exci-

tantcs.
L'expérience démrîontre que l'excitation fébrile est en,

quelque sorte imeonputible avec les spasmes ; austi les
bains d'eau salée sount-ils un les meilleurs moyens à op-
!)oser aux anections spasmodiques. Les faits démontrent
aussi que les personnes nervetuse trouvent bien de cette iné-
dicatuoi.

\lais il est une précautionà prendre en faisant usage
des bains froids, c'est que les bains froids ne doivent durer
que deux, quatre et ait plus six niutites. Si au contraire
ils sont lonugtemîps prolonîges, la stultéfaction prnniuive pett
dtuer plusieurs heures, et la fièvre réactionnelle aou n'a pas
lieui, ou elle se développle avec uue intensité gum n'est 'pas
toujours salis incom.véniîet

Parmi les efl'ets des bains d'eau salée, il en est tun .qui a
unte grande influtence, c'est la répartition de la chaleur ani--
male dans tous les memnbr-es dii corps. Les pieds, les niais.

piresrîue toîujoîurs glacées chez les gens mnerveux, reprenne<t
prompltemnent. unle tenmpérature normnale et la peau dîu corps,
jais très sensible ait froid, perl promptemenît cette suscep-
tibilité. .Ce résultat conduit à un atutre enucore plus cupital,
c'est qîue des persortmes qui s'en rhument dès qu'elles sen--
tent tun peu de frmîd ou qui épiroîuvent des dliarrheées et des
ac::idents divers peuvent enîstt braver imnpiunèmnt les
rigue.ors. î'utte maiuvaise saison. Il est uni iombire consi-
derable de mîaladies -internes, quîe les porsonnes du. sexe
éprouvent et qui les fonit lanîguir, muais que l'on uie peut dé-
tailler ici ;la plus grande partie de ces mualadies trouvent utu
remèédd elflicce'paur l'usage dies bains dl'eau salée, admxinis-|
trésconvegiablènent d'après.les pirescriptions des méde- i

cins qui ont liuit une éttle spéciale de l'usage des bains froids
dans t'un. salée.

C',*.t pouir cette cause qu'uni mnéde.inl doit orditniirenuIt
prescrire le mode des bains, etc., etc.

Les bains d'eau sa!ée chaude sont loin d'avoir la nèmie
intliuence que les bains froids. Ils sont conseillés dans tous
les cas cù il existe une débilité générale profonde, cotinue
dants les iualadies scropIilleuses, lais la goutte atonigue en
un mnot dans presque tous les cas où l'on conseille les bains
sulfureux. (A Trousseau et P. Pidou.)

ANALYSE DES EAUX MINÉRALES DE PROVI-
DENC E A ST. HYACINTH E. EAUX

FROIDE .17c FA-IRENIIIT.
Les eaux contiennent les principes sîuivants

PRIxCIPES GAZEUX.

Acide Carbon iqne (Iisstut en cati)
Pr'otocarluure d'hydrogéte (eui abondance)

PRINC1PES SALtNs.
Chlorture de Sodiui (eun abondance)
Sulphate de Soide (en peite quantité)
Biuarbonate de Solide (base du Sola-Water) assez

abondant. •
Clilorture de chaux (en abondance)
Chlorture tie ftluîguîse (cnilpetite quiantité)
Sulphate île MNagnesie tassez abondant). .

EFFETS THERA PE UTIQUJS ET PHYSIOLOGI-
QUES DES EAUX MINERALES

DE PROVIDENCE.
Nous avons vu par l'analyse île ces eatx qu'elles ren-

fu nent plusieurs sels actifs à base le soude, de maenésie
1 et de chix uni aux teides chorydriques,carboniqu et stul--

hItiriqtues : îde plus que tes o(aux tenaient en idissolition i:nîe
assez grande quantité d'avide carboniques très puissantes et
qui agit encore comme tempérant et antispasmodique. Cet
licide les rend encoie etlicae'is dans certaines atfections
nerveuses de i'estonmar, dans la lypeisie, la cardiatgics,
dais les vomissements nerveux chez les femmes enceintes.

Les chllort res Je sodiim, les suilphates de soude 't les
carbonates Je cette base que contiennent ces eaur leur
donnent des propriétés anticholériques très puissantes et
bien démontrées ; comme l'on prouvé de nu tmbreuses ex-
périences faites à cet égard : le plus zes sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monde.

lb ont encore une propriété bien f ne de l'intention des
personnes qui tout l'usage le ces eaux, c'est leur vertu li-
thentriptique, qui les retîd très avantageuses dains les atl'ec-
tions de 'appareil urinaire et surtout dans les utl'etions de
la gravelle. Les calculs formés par l'aciJe ttrique sot dis-
soits; les turinjes deviennent alcaline; d'acides qu'elles
étaient auparavant.

Les chîloruuros de chaux que ces eaux contiennent, leur
donnent PelTet le neutraliser les iacidités de 'estomac qui
sort si fréquentes chez les dyspeptiques et autres personnes
atietées ie maladies orgaiques, de ce viscère. L'on .e
trouivera bien dle l'usage de ces eaux dans les diarchiées
chroniquies, même de celles qui sont conphîlvluées d'ulcé-
ration des imstetstitis.

L'un rie dira que i.elques motis le son emploi en bîin;i
% ce que l'on a dit plus haut de la médication des liamts

d'eau salée pris froids. Ces bains agissent comme toniques
ei sédatifs suivant l'espace de temps lue lss personnes v
demeurent et ils sont employés dans un grand nombre de
cas, tel que dans les douleurs articulaires, le rhumatisme
et la gotitte. Oi en retire de bons eliets dtans les aflections
s'arophIuleuses, le rachitisme, la chlorose, dans les afflctions
nerveuses, l'hystérie, lépile:sie, I'hypocondrie, dans les
douleurs utérines, dans l'hypertrophie de 'utérus, laus la

.dysméniorhiée, la stérilité, les douleurs de reins, etc.
L'utilité de ces bains est en quelque sorte évidente dans

le iraiteient préservatif des difflorimités et pour consolider la
guérisoi obtenue par les moyenîs mécaniques. Enfuit ils
sont d'un grand erours pour combattre la constitu'ion lym-
phatique des enfanuts et les diverses accidents dépeivlaimts
d'une asthéme locale ou générale.

MODE D'ADMINISfRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit mlée à quelqae tisane,
so;t combinee an vn, au lait ou ait sirop quelconque, selon
le goût des individus. [.a dose est d'nue à deux bouteilles
par jours comme purgativeet prise par turibleurs avant le re-
pas. A plus petite.dose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GUÉRISON.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sangtuinet,

Marclhand à St. -lyacithtte, a fait usage de tes eaux pour
une dyspepsie chronIque et il en est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souflrait d'un granid mal de
tèle depuis pli. de qîuinze jours ; il en a bu à plusieurs re-
prisc durant deux jours ; il s'est lavé dans ces eaux et soit
Mal de tête est disparu: depis ce moment plusieurs autres
personnes se sont mises.à boire de ces eaux, et elles d]éCla-
rent s'en bien trouver pour des faiblesse, d'estomae.- M.
Jo:el:h St. Germain, placé à la directior, de l'établissement
les bains qui sont maintenant en opération, va incessanm-
neilt mettre des di pôts, de ces caux à Montréal, à Qué-
bce et à Trois-Rivieres. Ils les ventdia a un prix bien mo-
déré, vû la facilité du transport de St. Hyacithe à ces aulnes
places, et vu aussi leur nouveauté.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyaciithie, le 16juillet 1849.

Goan des rues
NO I'RE-DAME ET ST. VINCENTA TUTI de numvaue pratiues que tarî son ta

blissement est réuni dans ce nuouveau loîcal pt qu'il
tout à fait abandonné son ancien magasin de la rue.Sst.
Vincent vis-a-vis- la Place Jacques qutartier. /

Ettenîd incessamment par les prochanins aruivages, unt
RIC-Hi-3 ASSORTIalENT de MONTRES, BUJOUT E-
RIES, articles de goût etc, etc.

Montiréal, 26 mai.

.. at i . ' neLA (A-.
H ÚDRA L E ayatnt fixé sa résidlene, prés du ICoutve dît
J3ON PASTE U R, suîr la rite VICTORIA, offre ses ser-.
vices aux persnnues rjttî désireraient prendre des L-.
çONS DE MUs51UI.

*Aux FA BRIQUE.
vendre un beau Bl nitier en pierre et dansle gen-

- re hique--Les condition seront tre.-liîuîles-
S'adresser J. B. THOMAS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Eliza'betii.

ETABLISSE.M iENT DE' lELI UIZE.
Coin des Nues Kotre.Dame et St. Vincent.

E Sousiiré, nour s:isfaire lPattente Id ses nonbretux
ais, vient de roilva r son

AT ELL IE R DE R EL I URE:
i l'endroit ci-dessus désigné, où il est maintei:an: prêt i ri-
cevoir toutes les connandcs dans sM branihe qu'un voudra
bien ui confier. Il apportera à ses nuvrages une aitent ion
et une encitnde qui lui miériteroit l'eicnragenient public.

Y. Z. C. auratoujours (-ili niuis toultetlez; fourniltlires
nour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumnes, Enzre,
etc. etc. etc.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLI.S.
ESSI EU RS les mminssaires se protcrrot, pouir
une écoe modèle, un In-tituteur, qui peut preidre

un engrigement prtŽsentoment a comminencer au preier
jour de Septembre prochaiu. S'adresser à ùlessi:e Du-
rocher, prêtre et curé, à Beloeil.
. N. B. Le salaire demandé ne sera lue raimnnable et mo-

Bel;l, 2juillet 1849.

AVIS
'ux.r Capitalistes et autres du Canada et des EtatsUnis

d'.amériqjuc.
M V LLAGE D'INDUSTRE, ttut situé sur la

S.Rivière L Assotnltu, au centre dhune grand >pu
p .lation dans le District d .loetreal, et seuleent qu'à
i1 milles du Fleuve St. Lt ret.avcc la perspective d'y
c-omIniquier lan Prochain Par un chenin d ler rman-
nantet ci construction. otlre de gralids avantages aux
Capitalists et autres lprsinnes etitelreipeantes, qui d-
s.ireraient utiliser les nombreux pouvoqirs dem e qe la
dite Rivière renlerme, particulièrement dans le voisi-

/ge du dit V illage ndastrie, par la construction de
d'.verscs nanufiteturces, dont le Canada a un si grand
f)eson.

Et les Soussignès. desir-ant enîcouragr- toute espèce
de nantufacture dans le dit Village d'indu-stbrie, fnt sa.
voir au public on gnéral, qu iis sont disposés de \en-
dre ou louer à long terme, (par titre incontestalde et
exempt de cens et rentes et de lots et ventes,) les dlits
pouvoirs d'eau, avec les terrains lceess ires auxd ites
maanutettures ; le tout à des prix et conditions très-Lvo.-.
rables aux acheteurs.

P. C. LOEDEL.
G. DE LANAIUDIRE,
A. T. VOYER.

Vilage d'Jndust rio,
2C décembre 184.8.

GRANES DE JANDIR
DI-: LA ILeCOLTE DE 1S--8.

.qJ -Jriniers et aux personnes qui ochètenti des grainss.
ES graines dle jnmin sont gèéeralemenît uimt e
On ce Pays. ou aUtomne et gardecs daî des ulmlga.-
-. ns .lsqju'aut prinltemps. Les vaisseaux qui par

ten l'automne pot: le Canada laissent les dfirn lts
Ports d'Europe avant lt récolte (les graints, ainsi le-
graines qu'ils apportent slont. toutes dle l'année précédons
e et sont par conséquent de vieilles grailes lorsqu'oni
tcUt les semer en Canada. Pour remédier à ces incoli-
vénients, les sousslgis ont adopt lusage de Ihire venir
eurs graines par la voie tic New-York pendant l es mois
(le noveinbre et le décembre lorsqu'elles out étè etcil
lies, et elles let.r arrivet lde New-York pr cestafltte.
Par ee moyen ils peuvent fournir à leurs prîtiques.

D E S G1 A 1 N ES F R A 1 C IlE S
D E L A M E L L E U lE QUA.L&ITE .

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouvé liar un
expérience de Plusieurs années, étie le meilleur. Les
graines qui oni été aclctècs des soussignés ont toujours
réussi. En conséquence, ils invitent le public à faire
attention à Puîssortimendt dle GRAINEs E JARDINs et (le
GRAINEs de FLEURs venant de pARIs par le patjuclet
i1altimoe quti a fwit voile du IHàvre, et de Lond res pa.
le Devonshire, consistant en une grande variété, parmi
lesquelles se tiouvent

Artichauts
Brocoli
Capliucines
Cerfeu ils
Laitue
Moutarcs
Persils
Raves
Saffrai
Epilards
'Tabutcs
Fêves rouges

Asperge
Betteraves
Coicoi bes
Sariettes

C)ignîouis
Paoais
Rhubarbve
Sanîg<.
Su rie ttc
Navet

Fèves
Clhouux-fleutrs
Carottes
Poireautx

±Vanrjol
Pois-Clntx
Citrouille
'Romarin

ChouxC de Savoie
Thyrn
Tomtatés

."ULtvz , ;. uc. etc
B3ENJ. WiORKAIAN &c. CiE.

172, rue St. Puul, coin du
Carré de la Douanie

Montréal, 6 avril.
P, S.-Ils o1t aussi à vendre nr assortimniit'éteniidis

de CRAIs de FLEURS d[tu Canada, de France, dl'A igle-
terre, dl'Amériutc, &c Udont le ctalogl est impriiné et
sara donué gratis à ceux qui viennent pour acheter de
graines.

DE UXLEM E EDITION,
DU

C OUR TJI.t AITÉ .
SURl

L'A RT EPISTO LATRE,
A L iSAGE DES ÉCOLEs ELUMENTAnIEs.
édition est reraite etagnentée d'une instruction sui.

tI- régies suti-re et. tes téfauts i nitr rinécrivant uilettre
cde ptusic-rrs îadètes (ltcletures mi l'nunçosset Ci)ianîglais. 1tes

frnulues d Lettres îde change, Billets, reçue, quittances ; d'nime iedes initiales des tilres qualificatiirs d'une liste les localités où ila u Bureau de Poste, dis le uis-anudu ; d'ic liste des chefsyes départemens sous I'Exîcîutir de lula Province, et des places dtedurs turiaux tespectifs 'îd'une table d'inutarêtu xrar 100, it, rteCetouv-ruage est recomatundé par le~ Burt-au dîl'xttnhuîsteitrs polirle district du Monitréil, et par M. le Surintendant dte l'inîstrueîi"îîdublque pour le i is-caiada,
A vendreil. Mo hré ez tou ltLibraires, et à l'iniî'rimnrie deP.-Gundroin rue 5t. 1'iucnt, i, o.2..

LIVR ES NOUVEAlUx

L E S So usigns vuiene Idt. recevoir et offre
'Ilinnitenlanlt cnrintmie Colleuenon conisiderai le

de LIV RES proprs à être donnés EN PlIX,ou à ormer
UNE ß131I3LOTIIHEQU E DE PA lWOISSE, parmi les-

quels se troîtvelt les ouvrages suivants :
Bibliotlètque de l(jeunesse lîrétielme, inî-S

DO Io do i-112
Do do O it.-IS
D des Ecoles clhrètienines in-12

Gymna se moral, iin-112
Bi1bliothèque ]ieuse, formnî5ts iii-12, grand

inî-32, et iî-3G
.Do(es petits enîius inî-32
ýo (des etfnfi pieux, in-32

Do île leîlich lrétiennîe, igi- 18
Do Alorale et Littéraire, ii-12
Do Intruiîî-ve et amuîîîsanlmt-, i-s18
Di t hoî llique. de Lille, ii-lS.

&c. &tc. &c.
-AUssi-

,in assorîmiîent très varié Je LIVRE DE PRIÈlRES
as to relieures rdinaires et autres. Le ton' à des pr:x ex-
tiélmeîétitrèli t.

L'ýA[I S DES DIROITS ETS ACCOR DÉE AUX
A CHET EUls

E. R. FABI.NE etc. Cie.
rite et. Vct O.. 3
21 uiitS 9-

.beuEAU DEs Ti.:imis iE 1. CouRo.NE,
.tontrét 2 Mars, 1849

\'Is"Pul3 IC est par le présent don ne, que le puix
de dpart des Terres de la Couronne dans leßBas

Canada et les conditions dui paiemîîeint, seront à l'avenu
eom.ne stutP, pourr lesihs.

Pour les Terres de la Ciron i CM sd tu fictve St
Laurent, en lescendaut jus<iià la rivière Chaudière et
au chemin kennebec, yjiisenlpris letow tslcu e New -
ton, comlîté du. Vaudreuil 4s. I ere.

Pour dito dito, à l'est. de la riviôre Chaudières 'l île
chemin i el îhec, y compris les conitès d d uîaven-
tire- et Gasp, -s. l'acre.

Pour dito nu nord du tleuve St. Laurant, depuis h i-
mite ouest du comtté des Deux-loutagnes jusq à la i-

Wite est du comt de Saguenay, -s. l'acre.
N. B.-Les occupants actuels île lots dans le Sague-

nay les puirronlt acheter is. lacre, en payant le sx,
te ot avant le ]er Janvier prochain.

Pour dito, comté île lOttawa, les terres dans leu
Townslips déjà anulucs en vent. ls. l':ere.

Dito dans ceux qui le seront ei-aprs, 3s. l'acre.
lin quhart lu prix dacliat sera payable dans cinq ans

le la dat de l'acquisition.
Les aîutres trois quarts seront payables en trois verse-

ments égaux, a les intervalles de deux aus chaque ; lo
toutavec ilitérét.

Persone ne potirI acheter à ces conditions 11us de
cent acres ie toutec.nte pour iue lis grando quai-
tuéù pourraî être itl ue

'"° ci rea" tposs°ssion dî "lot,s ten"
l'ouvrir la moitié de la largeur d chemi sur loit L

front de sa terr ; et, dans qlu te a ns de la date de l'a-
clat,le défrichir dixièmue île a terre t ' y i sider.

Il l sera iané Le Ipatehite nCI tavti de laice-
tetîar que lorsq1uil aura été pu îultIne manîière Sali:-
aisante u 'il re iph les conditions de défrihnrient
et autres ci-dessus menmiontées ; et que la totalité uit
prix d'achat et des imîtéréts aura été payée,

Lesueqliéreiurs, 0u autres occupanIlts,ne pourront cou-
ier de bois sur leurs lots(à 1'exception de ce q il lO t
ltudra abattre potr défrichement, 011 autr-s objet s d 'a-
grieulture) nii vendre, sans ile lieîle e ilagent.

Les droits proveu nt Ile bois coupé en vertu île telle
licence seroIt portés à Iacqutl du prix de l terre, poaur-
vu que les amtiéhlorations voulues soien t fites ; sion, ils
irout à la. couronne.

Le bois coulé sans permissiou sur des terres sous lo
cation, avant l'ucopinlissement( le toutes les colnditioit
requises, sera considéré comme bois île la Couronne cuit-
pé sans Hcence.

Les demudes pour achat devron têtro fixites aua
cents locaux respectifs.

GARNOTProfesseur de français, latin, rltongueSbelees-lettresetc.. Co!ti des nues Dorelester et
Sanguinet.

Montréal, 9 Nov. 184S.

A. 1UGUET-LATOUR, notaire, No. 16, rue
St. Vint'ent.

Moutréal,20 oci. 184S.-G6m.

AR ICH ITIECTUIRE
13A I LLARG, architecte, au vieux îîSt.
Il4I-ute-Ville, Québe.

CONDITIONS DES M ELANGES RELIGIEUX.
LES MEL1NGES RELICIEUX se publient DEUX fois lat se

maillée, te MutARDI)et teV NiRE)t
Le-ux atonnen tour 'îîuiuîe est d QUATRE. PIASTRES.

rais de pioste part.
Les MECL.ICES ne reçoivent"pas d'abom ent p,, miis de

SiX mois.
Les ab.iAs qui veulent discontinuer te souet ire auZx fehiuà

doivet en, duinier avis un mtois avant I'expiration de-lur a bnneet
Totutes leutres, paquets, correspondanuu cs, ee. u I. doive"t t. c

adressées, rrance de port. àEl'Editeur des utunes Jeligî,r, à Mot
réeal.

PRIx DES ANNONCES.

Six liuies etau-desso1s,tre. inisertic,.co 2 6
Chaque insertion suibîéqu1 entie, o O -;
J)ix ligiiu-cs ea-tsts èru-. inse-rtiomn, 0 3 6
Chaque insertion subséqueiite, t O I0
Aut-dessus île dix lignes, [tère. iiiserti olhaquque lig r
Ctaquieisertion ubtsuttueluitc, î,îr I gni, t0 t

113- Les Annoicos tou uccompignlées d'ordressont puLliées jusgti
avis contrairnc.

Pour les Anitionces qui doivent piraître r.as-r rs, pour des
anionces Piquates,ce., ['oi peut traiter tte gré nà gré.

AGENTS DES AIJEL.l CNES REiLJJEUX.
Montréal, •"NM. FA ttE, & Cim., libraire
Trois-Rivières, VA L. G UL.LE. Ecr.'N. P.
Québec, N. D. MARTINEAU, Pire. V
Ste. An"e, .il. F. 1PILOTE, Pîru'. Direct.
ttiarcati tdes anriîeue Religieu., troisim uit, n inge de la talnisonii

htoPiuéuTAiRE. .105 I-JOS P I7ET .1 mprminueur.

'd DuAcEuIU 01e . lr u . ci SC imc-rc u -, Fi. JOs. Cf"NAs.

Betteraves bMarche.C2 t tç-.o


